Magali Léonard la magicienne des couleurs

Par Daniel Rolland

Il y a de ces toiles où notre seule posture devant l’œuvre exposée en dit autant que des commentaires. C’est la réflexion qui me venait à l’esprit en voyant les gens s’attarder devant les peintures de Magali Léonard peintre française qui exposait à Montréal. Il y avait chez ces gens l’attitude de la contemplation. Comme si le mode d’emploi édicté par le peintre était de se tenir droit devant et d’attendre, en vue de l’arrivée d’un phénomène. Eh bien ce miracle existe en ce sens que tel un dieu Vulcain, l’artiste s’emploie à juxtaposer des couleurs qui font l’effet d’une sculpture tourbillonnante. C’est pourquoi elle est à cheval entre le figuratif et l’abstrait. Car ses présentations, ont peut imaginer les avoir vues dans le ciel, comme une vue aérienne de la Terre et quoi encore. Originaire de Vaison-la-Romaine elle a gardé de son coin de pays cet accent chantant qui est une proclamation de la joie de vivre. Elle a conservé aussi comme un trésor cette capacité d’émerveillement qui est l’apanage de l’enfance. Un exemple illustre mieux que tout ce que je veux dire. Invitée à un petit déjeuner dans la Métropole québécoise, Magali Léonard s’était extasiée devant le montage d’un plat de fruits, une petite sculpture en-soi, qui fait la réputation de la maison. Sans plus tarder elle s’empara de son appareil photo pour capter ce moment. En soulignant que les japonais auraient adoré ce qu’elle venait de voir. Ah! Ces japonais, ils l’aiment bien notre artiste, puisqu’à deux reprises elle a eu l’opportunité d’exposer au pays du Soleil Levant, à Kobe en 2005 et Osaka en  2004 et 2008. Et on comprend pourquoi : ses toiles, pour beaucoup aux allures cosmiques forcent au recueillement. Or , comme on sait, la spiritualité fait partie du vécu japonais. Ce qui est remarquable avec Magali Leonard c’est qu’elle n’essaie pas d’intellectualiser sa démarche . Ses créations ne demandent aucun effort de compréhension et partout où elle expose, y compris à Montréal, ses œuvres réjouissent le regard immédiatement.  

. Voyez et aimez semble t’elle nous dire. Et toute personne au contact d’une de ses toiles va être appelée à vivre une sorte d’invitation au voyage pour reprendre le mot du poète. C’est pourquoi elle est appréciée des galeristes car ces derniers reçoivent toujours d’excellentes impressions venant des visiteurs. Elle est un peu à la peinture ce qu’un Yann Arthus-Bertrand est à la photo. En ce sens que la seule vision de la toile porte une signature distinctive. C’est le

summum pour un artiste de savoir qu’elle est reconnue au seul premier regard. Un grand pas vient d’être accompli. Maintenant regardez et méditez.  

